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LES VASES DE SA 1 N f-lVJA UHO T 
(M RSEILLE) 

Parmi le trouvai lle de po leries grecque faites à Mar eille, une 
des plu intéressante , sinon pour l 'historien du moins pour le céra­
mographe, est celle de Saint-Mauront (janvier 1880). Elle a l'avan­
tage de nou présenter un en emble d'objet entiers ou pre que 
entiers ; si, en raison de sa date, ell e ne nou apprend rien ur l'ori­
gine de la ville, elle nous fait , en revan che, apprécier la qualité des 
céramique qui y étaient importées. Sommairement décrite par 
A. Dumont dan le Bltlletin de Correspondance hellénique 1 4, 
p. 190-194 (plan de la nécropole d'où elle provient à la pl. ' III 
fig. A; noter que seul les nos 2094 et 2093 - va e B et D -
appartiennent à la même épulture), la trouvaille, qui e t actuelle­
ment con ervée au châtea u Borély, a été inventoriée par W. Fr eh­
uer dans on atalogue des antiquités grecques et romaines du !V/usée 
cle Marseille sous les nos 20 9 à 2102 1 . Dan l'inventaire général du 
Mu ée dressé par son actif con ervateur M. Bruno Robert , ell e 
porte le n° 35 9 à 3602. J e voudrai pré enter .ici quelque ob er­
vations sur le quatre vn e attiques qui en fo l' ment la partie e en­
ti èll c 2. 

A) N° 2095 (inv. Hohert 3 95) . Pl. I. Haut. : Om095. Lé the 
aryhalli que rentrant dan la érie de va e à décor réticulai.re réu­
n i p ::tr C. Bula 3

. Ce groupe e t très nombreux ; en 1932, le cata­
logue de Bula comp tait soixante-six exemplaires; il m·ait facile 
de J'accroître 4 . D'après les indi ces chrono logiques donnés par B u­
las, le vase de Marseill e peuL •·tre p lacé au déb u t du rve i.è l . 

B) 0 2094 (inv. Rob erty 359/i). Pl. l. Haut: Orn23. Cc joli type 
d a iguièl'e ct employé avec ou sans d écor fiauré . Avec décor figuré 

1. Cf. a ussi C. \'ass ur, L 'origine de Mm·seille (A nnales du .Vi usée cl'histoire naturelle de 
lllarseille, XII I), p. 125-127 ; ~1. Clez·r, i\ l assalia, I, p. 310-314, avec reproduction des vases 
B, C, D; E. Callen, Les mormments de t'art ga/lb- grec el galw-romain en Basse-Prollence 
(extrait de l'Encyclopédie des Bouches-du-Rhline, 1 V), p. 31, pl. III (reproduction du va e D). 

2. Les photogmphies jointe ù cet article ont été exécutée par le set·vice de l'Urbani mc 
de la vi ll e de Marseille. J e tiens à remercier M. Robert· de l 'n mahi li té avec laquell e il m'a 
pz·oetm\ ces documents ct m'a a utot·isé à les public•·-

3. B . C. fi ., 1932, p. 388-398, pl. XXI. 
t,. Ajouter, par exemple, Robinson, Olynlhus, V, pl. 146-147 ; lea exemples cités par Gt•ci­

fenha gen, C. V. A ., Bonn, texte à pl. 40, fig . 8. 
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nous en conna i son quelques exemples attribué au Peintre de 
Mannheim, art is te du milieu du ve siècle 1 Sans décor figuré et por­
tant à la joncti on de l'épaule et de la panse une tige feu illée de mo­
dèle légèremen t variable, on peut citer , en parti culier, deux vases res­
pectivemen t con ervés à Copenhague et à ew-York 2. n va e de 
Rome 3 , dont le décor fi guré se réd uit à deux per onnage peints ur 
le co l, forme la lran ition entre les deux groupes. Sur ce dernier, 
comntcs ur les vase de Copenh ague et de Ma r ·eille, le peti te ba ies 
el le pédoncules q ui les réun issent à la ti.ge médiane sont peints 
en retouche blanche. Actuellement , malgré l 'indi cation donnée par 
Froehn er. ce va e, de même que l' œ nochoé D , ne contient pas de 
cendres 4. 

C) 0 2092 (inv . Robert · 3592). P l. J. U a ut . : ()m30. Cette 1 éli ké 
r t la plu grande de quatre poteries trouvée à Saint-Mauront. 
Le déco r. d 'un style simple el a isé, sans prétention, permet d e l'a t­
tribuer a u troisième quart du ve siècle. 

n) o2093 (inv . Hoberty3593).l l. T-1 1. 1 laut. : om21. Reconsti ­
tu é de plu ieurs fragments. Le décor comporte de · restaurations 
modernes assez importantes , en particulier la plus grande partie de 
la t ête et la par tie upérieure du corps de la femme, la n uq ue et une 
partie du péta c de l'éphèbe de dro ite, certa ines parties de l' orne­
men t qui ento ure l'attache de l' anse. Sur le p lat de l'anse, non v i­
sihle dans nos photographies, esl peinte une ti ge feuill ée verticale. 

Ce vase e l de heaucoup Je p lus curieux, à la foi s par la forme, 
par le décor et par le style. L' œnochoé à bec en biseau (forme 7 de 
BeazJey) es t relativement rare. Toutefoi , au mi lieu et dans le troi­
sième quart du ve siècle, nous en constatons l'usage répété dans 
l'œ uvre de deux peintres , le Peintre des œnochoés de Bruxell e e t 
le P eint re de Mannheim 5. Les types utili sés par chacun de ces 
a rti stes offrent, d 'a ill eurs, une variante dans l'attache de J'anse. 
Chez le P ein t re des œnochoés de Bruxell es, elle rejoint simplemen t 

1. \ 'ou ~l <· oT kl iu , Riim . . \J ill. , l 923- 192 1o, p. 9'•· l0ï, pl. Ill - ! \ '; r. 1'. "1. , Oxford, Il l , I , 
pl. 1,3, fl g . [1, ; d. B~az l ey, . li/. l'asennwler, p. 362-363, ,. os J. l,. 

2. C. \ ' . . 1. , ( 'openlw gue, pl. 158, fl g . 13; Ri ch ler- ~ l il n e, !tapes aml nomes of A thenian 
vast•s , fig . 117 ; cf. aussi Fm·twdnglel', Beschreibung der Bn·liner Vasensa.m.ml., n° 405ft. 

:3. \ 'ou ~ l c oT ldi11, Rom . . \l itt ., 1923- 1924 , p. l 14- 115. 
'*· Sf' ulc, la pélikr C, où FJ"ochn C' I' n't• n menti onn e pas, conli cnl auj ourd 'hui des ccndi'CS. 

JI ~s i ,·emo. rq u o.bl ~ que Je o•appoo·l éta bli à l'é poque de ln l ro u va i ll ~. le l du moi ns qu ' il e OLé 
l' ésumé par· Dumont, n'en signal e dans au cun des vase . 

:> . Po uo· lc [H·em icr, rf. Beazl ~y . A li . Vasenmaler, p . 289, n• • 10-15 (les d eux œ nochoés d e 
J3o·uxcll e8 sont ma i11 t cna nl rep. odu i L ~s dans C. V . A., III Id, pl. 5); pour le second , ibid., 
p. 363, n• • 5-8 (l'œnochoé du Louvre es l égalem ent reproduite da ns E ncyclopédie photogra­
phique de l'art • T el •, fasc. 21 (t. III), p. 27, fi g. D ; cell e d u Vatica n da ns Fmlwll. ng ler­
Hr ir hh old, pl. 168, fi g . l , e l dans Ri chtc•·-Miln c, hapes and names, fi g . 132). 
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le bas de l'embouchure; au contraire, chez le Peintre de Mannheim, 
elle se continue par deux bourrelets aillants qui entourent l'em­
bouchure dans sa partie postérieure aba issée. Dans un exemplaire, 
jusqu 'ici isolé, dù au Peintre d 'Érétrie 1, comme dans l'exemplaire 
de Marseill e, la demi-cit'conférence formée par le déversoir est, en 
outre, entourée d'un bourrelet. 

Le décor offre un intérêt pécial. Pour l'apprécier, il faut noter 
deux détails peu v isibles ur les pholographi es : dan le bas, au­
des ous du méandre, une guirlande vé­
gétale peinte en retouche blanche; sur 
le col, dans le partie noires, d es ner­
vure , peinte également en retouche 
blanche, de façon que l'ensemble de l 'or­
nement pré ente une alternance de feuil­
les claires à nervures noire et de feui ll es 
noire à nervures blanches. La guirlande 
végétale du ha rappelle les guirlandes 

Fig. 1. - Lo TROPHORE 
du même genre peintes sur le col des DE L'AcRoPOLE 
stamnoi d'Hermonax 2. Quant au décor 
du col, les exemple en ont peu nom­

REBORD 

breux sur les poteries autre que les kyphoi 3 ; ils offrent d 'ail­
leurs des variantes, certains d 'entre eux ayant l'aspect de impi es 
imbrications sans trace de nervures intérieures. En revanche, ce 
décor se retrouve fréquemment sur un e forme particulière de sky­
phos à anses verticales et à pied bas, datée du milieu du ve siècle, 
dont il semble être l'ornement favori 4. 

C'est sur le rebord d'une loutrophore de style sévère trouvée à 
l'Acropole 5 (fig. 1) qu'il semble se rencontrer pour la première fois; 
on n'y voit pas de nervure , mais un point noir au centre de chacun 
des éléments clairs. La ressemblance du motif avec une feuille a dù 
plus tard faire naître l'idée de le compléter par des nervure , idée 
qui n 'a pourtant pas éliminé complètement la forme de simple 
imbrication 6 (fig. 2). En dehors de la loutrophore de l'Acropole et 

1. Ali. Vasenmaler, p. 430, n° 9 (British Museum E 56ft : photo ~lansc ll 3295, d 'après la-
qu ell e est exécutée notre fig. 2). 

2. Hoppin, Red-fig. flandbook, II, p. 21, 23, 25. 
3. Ils ont été relevés par Jacobs thai-LangsdorfT, Bronzeschnabelkannen, p. 99. 
t._ Les skyphoi de cc type ont é té réunis pa1· H aspcls, A tt. black- fi g. Le!.-ylhoi, p. 184, VI. 

Pour les skyphoi qui pm·tent le décor de feuilles, cf. spécialement J acobsthal-Langsdorfl', 
Bronzeschnabelkannen, p. 62; Blinkcnberg, Lindos, I, p. 633, n° 2619; Greifenhagen, . V. 
A., Bonn, texte à pl. 23, fig. 5; aux référence citées pa r ces a uteurs, ajouter en particuli er 
Akropolisvasen, Il, n°8 547-548. 

5. A!.-ropoli vasen, II, n° 636 ; cf. aussi le sky phos n° 51,9. 
6. Par exemple, sur l'œ nochoé de Londres E 564 atlJ•ibuée a u peintre d ' f:rét1·ie (cf. n. 1). 

9 
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des skyphoi, cet ornement est, à ma connaissance, exclusivement 

réservé aux œnochoés à bec en biseau. 
Enfin, le style a un caractère original. C'est la manièr e du P eint re 

d 'Érétrie 1 qui se reconnaît aux attitudes, au pro fil des visages, au 
t raitement de la chevelure bouclée. On rapprochera notamment 
non pas les chefs-d' œuvre de cet artiste, épinétron d 'Athèn es ou 

aryballe Sabourofi, mais les vases d 'exécu­
tion plu simpl e, tels que le canthar e d 'Épi­
génès 2 , l 'œnoch oé Vlasto 3 ou l 'œnochoé de 
Londres (cf. p. 129, n . 1); dans cetle der­
nière non seul ement la forme, mais toute 
l'ornementation, bandeau au-de sous de la 
scène, ornement à l'attach e de l' anse, dé­
cor du col, offrent sinon une ressemblance 
exacte, du moins beaucoup d 'affinité. On 
peut donc considérer notre vase D comme 
dû au Peintre d 'Érétrie. 

Fig. 2. - ŒNOCII OÉ 

n u Bn1TTSR MusEUM 

E 564 
Le Peintre d 'Érétrie se plaçant aux envi­

DÉCOH DU COL 
rons de 430, nous aboutissons à d s dates 

peu éloignées pour les quatre vase de Saint-Mauront. Seul , le lé­
cythe aryballisque paraît descendre jusqu'au Ive siècle ; les trois 
autres appartiennent au troisième quart du v8 siècle ou à ses alen­
tours immédiats et sont des documents suggestifs sur les relations 
que Marseille entretenait avec Athènes à l'époque de l'apogée des 

deux cités . 
CrrARLES DUGAS. 

1. S ur cet artis te, à qui doit être désormais idcnti rlé le Peintre de Lemnos, cf. Bcazley , 
Att. Vasenmaler, p. 428-lo30, 1.?8, el Gree/; vases in Poland, p. 61, n. 4 el 6; ajoulcr• en parti­
culier Peredolski, J. If. S., 1928, p. 18-20, pl. VU; Dugas, B. C. fi ., 1934, p. 281-290, pl. VI; 
Cas key, Boston Allie vasepaintings, n° 65; Richter, A thenian vases in the Jlletropolitan Mu­
sewn, n°• 139-141 ; Robinson, C. V. A. , RobillSon collection, rase. 3, p. 18-19. Cr., en outre, 
Dugas, Aison , p. 79-88; Zevi, Scene di gineceo e scene di iclillio (M emorie dell'Accad. dei 

Lincei, VI, 1938), p. 337-31.0. 
2. Iloppin, R ed- fi g. J/andbooli, I, p. 299 : comparer, par exemple, l'œnoc hoé que Lient 

Thétis sur· celle poterie ct cell e de la femme du vase de Marseille, les jambes des gucrr·icrs sur 

l'u n c t s ur l'n ulrl:'. 
3. B. C. Il., 1931o, pl. VI: comparer la lêle de l'homme debout cl cell e du guerri er le Mar-

seill e. 


